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Souvenirs i
Hier, calmes et recueillis,. les républi-J

cains militants, les vrais, ceux qui ont
souffert pour la République et chèrement
payé de leur personne au moment des
granfs dangers, sont allés déposer hier des
couronnnes sur les tombes de Baudin et de
Dussoubs, les représentants inoubliables,
qui surent si bravement tomber pour la dé-
fense du droit et de la justice, lâchement
assassinés par les soudards ivres de Bona-
parte en rut et en goguette.

Ceux qui, à cette époque, faisaient de la
politique, se souviennent de la sanglante
orgie impériale;, orgie unique dans l'his-
toire et qui dura vingt ans, à la honte de
la nation française,

Daas laphal.iiig-; dos guerriers de cette
époque, une peignée seulement eurent le
sublime courageuc repou .-.seravéc indigna-
tion toute perpétration au plus grand des

crimes,
' Le brave colonel Ckarras et quelques-

uns des siens firent ce que fit plus tard un
autre brave, le comnran démet Labordère.

Le crime était consommé quand .Charras
déchargeât ses pistolets et attendit les
gardes-chiourmes du bandit de Décembre
qui devaient lui casser- là tête où le con-
duire en exil.

C'est de cette journée sinistre du 3 dé-
cembre qu'est sorti le second empire, traî-
nant à sa suite toutes les douleurs et toutes
les hontes.

Quarante-et-un ans avant cette sinistre
équipée, la France était déjà .tourmentée par
les préliminaires d'une grande catastrophe.
Un roi, prétendu sauveur, trahissait i'hon-
neur et )e nom français.

Nous sommes au 3 décembre 1792, la
Convention nationale, pour sauver la pa-
trie, décrète que Louis XVI peut être jugé
et sera jugé par elle.

La proposition de mise en accusation de
Louis Capet, qui fut d'abord faite par Mer-
lin de Thionville, était réclamée par un
grand mouvement de l'opinion publique. La
Convention nationale, autrement scrupu-
leuse que la Législative d'aujourd'hui, se
prononça pour l'affirmative.

Six jours après le rapport du Comité, le
i_3 novembre, la discussion sur cette ques-
tion s'ouvrit à la Convention.

Les partisans de l'inviolabilité, tout en
considérant Capet comme coupable, sou-
tinrent qu'il ne pouvait pas être jugé. Ils
soutenaient avec Morisson que la Républi-
que n'avait aucun intérêt à condamner le
roi Vête, qu'elle devait se borner à des me-
sures de sûreté générale à son égard, le re-
tenir captif ou le bannir de France.

Cette opinion était celle de la Droite. La
Haine partageait l'avis du Comité, mais la
Montagne repoussait à la fois l'inviolabilité
et le jugement de Louis XVI.

«Citoyens-, dit Saint-Just, j'entreprends
- prouver que l'opinion de Morisson, qui

conserve au roi l'inviolabilité, et celle du
Comité, qui veut qu'on le juge en citoyen,
sont également fausses. »

C est en vain que nous chercherions au-

jourd'hui des hommes semblables à ceux de
! cette grande .épopée.

Le jeune tribun ajoutait :

| « Moi, je dis que le roi doit être jugé en
! ennemi ; que nous avons moins à le juger
qu'à le combattre ; que, n'étant pour rien
dans le contrat qui unit les Français, les

1 formes de la procédure ne sont point dans
la loi civile, mais dans la loi du droit des
gens ; que les lenteurs, le recueillement,
sont ici de véritables imprudences, et, qu'a- i
près celle qui recule le moment de nous
donner des lois, la plus funeste serait
celle qui nous ferait temporiser avec le
roi. »

I Ramenant tout à des considérations
d'inimitié et de politique, Saint-Just ajou-
tait :
:.#'Les mêmes hommes qui voat juger !

Louis ®at une République à fonder : ceux
qui/attachent quelque importance au juste
diâtjjx.ent d'un roi ne fonderont jamais une
République. »

En effet, si le peuple romain, après six
ans de vertu et de ^aine contre les despo-
tes ; si la Grande-Bretagne, après Crom-
v/el mort, vit renaître les rois malgré son
énergie, après les nombreux exemples que
nous donne i'histoir -•• depuis cette époque, i
que ne doivent pas craindre parmi nous les ]
bons' citoyens en voyant les tentatives que j
fait encore aujourd'hui la réactio 1 encoura- j
gée par k»a républicains pusillanimes et ti-j
morés qui déVie^nent le pouvoir èi: gauve?- \
rient de parla volonté des conspirateurs de I
la branche d'Au maie ?

Un roi détrôné ou un prétendant n'est
bon qu'à deux usages, ou à troubler la
tranquillité de l'Etat et à ébranler la li-
berté, ou à échafauder et affermir l'une et
l'autre.

La Convention comprit cela en jetant
comme cartel, la tête d'un roi au défi de
Brunswick. Siies hommes de 1.848 avaient
au la fermeté des hommes de 1792, vingt
ans d'empire n'auraient pas souillé la Fran-
ce par uri règne de honte, d ; crimes et de j
lâcheté.

— Honte et douleur ! —- Le crqira-r.-oh
jamais ? Api es ces dates immortelles : 1789,
1793, 1830, 1848, 1870 71, ii faut, pour
pouvoir discuter sans contrainte les plus
graves intérêts. de la France... être mena-
cé par des jug?s condamnait sans pitié au
nom du code Napoléon !

Quoi ! le peuple français s'est affranchi :
du despotisme en tranchant la tête d'un roi,
en 1830, il s'est intrépidement insurgé con-
tre les ordonnances de juillet, ii s'est débar-
rassé de l'empire par la pacifique révolu-
tion du 4 septembre, en 1871, il a sauvé Sa
République menacée par la coalition des
mêmes ennemis d'aujourd'hui, et nous cou-
rons encore les mêmes dangers.

Un Changarnier quelconque peut encore
dire :

« Représentants du peuple délibérez en
paix ! »

Quand tous les tripoteurs. tous les cons-
pirateurs s'agitent ostensiblement autour ]

de nous, quand le clergé tout puissant ose '
impunément, à cette heure, ressusciter les
capucins et les carmes, les jésuites et les
jésuitesses et autres confréries de drôles ,
crasseux, fainéants et effrontés ?

On glorifie la tombe des héros Baudin et 1
Dussoubs pendant que les néo -républicains >
font risette aux prétendants de toutes ra- 1

ces.
Oh ! infamie. • ]

On se voile la face au souvenir lugubre 
du Deux-Décembre pendant que Ferry

Les orléanistes tentent l'escalade du j
pouvoir, et les hautes fonctions sont tout

entières entre les mains des survivants de
l'Empire. C'est assez, c'est trop !
 Les Athéniens et les Vénitiens ne salue-
raient certes pas cette République bâtarde.

Allons, allons, place à la vérité, place à
la justice. Arrière aux fourbes, silence aux
traîtres; nous vouions la République démo-
cratique* et sociale, la République du peu-
pla par le peuple.

j.-B.-A. PAGES.

Si, dans les intérêts privés, V-fmagina-
tion se récolte au récit des perfidies d'un
misérable qui trompe votre confiance. .. ,
de quelles imprécations ne poursui-
vriiz-vous pas le ministre qui, investi
ds toute l'autorité des lois, dispose de
celte autorité pour avilir sa nation ?

 Xavier ÀTJDOUIN.
(Responsabilisé des ministres, 1819.)
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Une etm-f spondance du Tonkin, publiée par j
ie Temps, û&ni;e d'irtéressants défaîîs sur îa si-
tuation àa corps cxpëdîtiormains 1 à la fin tfl» \
KJOÎS d'octom'e. . !

Lmva?i>ï!i r.biitM-sff r>e menaça;;: p;.5 sensu!=a»
rasai nos positions ; les troup?;» ImpiSri»ks
=;ta:ent démoraliséS'i pat' nos vicfoiris ti« Kïp '
et de Chu, et par Ja mcftttdjS Mis- généra lissi» j
me, rnsis dits ësaiçnt s^a-molns ss!ieme>it
rîombreijsesqisft !e t'éni-ral Brière ri» i'ïsl-e était
jbfcê d'ïttïodrft î'atrîvfsî da renforts po;,r I
p-endre séeieustmeKt !'offer:sive._ '

il avait r.otamtrient renoncé au proj-t qu'il j
avait formé de marcher sur Lang-Son par j
Quan-Yen, en' totiWï'àri'i; ks positions chlnoi» S
ÉSS. 1

Des r«**forts, des renf-ir-'s. sâriâux et imme--!
i"&V>. voilà c« que darRande tout h rnonçk au j
Torikin ! j

Officiers étrangers d&wi l'armée
clii.EO'se

Lès troupes chiuisises contra ïfisqusjks ni s]
vijîrur.ti soldats se sent rassurés â Kep et à Chu j
étaient bien anm\»', bien di'3cip!in*«s et admi»j
rabfernt.rH app"cvidonrn?.ct ; an à%hW$i dars]
fe'urt-rar^S.Mn grsmd nomtirs d'offici-rs amé- S
rlcaif'S 't aHeasands, qui étaient spécialement J
;îiargés da la '.iîrection du tir, j

I
17ÏW exécution Hécessaira

ht fatrïïîjx 'ëgent f.'e i'Annam, is férues ? t j
traite Nfi'i.i^en, qui a <'«-jà sur la conscience \z j
mort fies d:ux dernic-rH rois, Hiep-Ho,*. et!
Kic-v^-Phuo^, continuait £$s iritriguer. c-ntrô la j
{''rance.

ïî avait ècrif su Ton-Doc d'Hanoï, une îcJtr-s S
comminatoire lui reprochant ssn divouiement j
eux «cr,n'»tnîs $i'anç._iis», et î'invit.;,nt a Se reo- 1
àtk à Hué, pour Se faira prendre, s»n> dkbif. j

LÏS Français r^iidaot aêa Tonkin et âana]
i'AMiarn réciafi).-;nt avsc insistancK la disgi'âce I
st même l'cxéC: t'on '*ft ce batrdir. «t deman»!
de:u nue le résident g-r'-éra! de HI.M'; p^ennt: I
-éell iSnent cri mains la direction .ies affaires du j
royausne.

TTne manœuvre cliiiio'ns -

Le Times publie la dép:che suivante dans sa!
>econdç édition : '

« h' s Chinois p.Ta'ssent svoîr adopté uns
actiqu-": onsistar.t à s« retirer pour prtmetire
vax l7rar.ç.iis de les suive dans le», d(;fi!és dsr>
jeroux du Tonkin, afin d'établir les forces I
"rançabes en les obligeant à étendre leu»' li- j

« La presse chi"oi-'S et convaincue que le!
Porkin S' ra reconquis par la Chine.

Cette nouvelle <-st évidemment destinée à!
orés^nter tous le jour fi'une manœuvre hsbilel
ies dernières défai'es subies par les ÇélesU'S au |
Fonkin.

s

s,

I LONDRES, 2 décembre. — On annonça royss.
I sérieusement qu'un m*mbre irhportant 'de 1(^
! légation de Chine a eu hier sms entrevus d'une
jhîtire avec lord Granvilia.

Lé b®wb&% dg Kep

Noua recevo s les détails suivants sur le
S combat da Kep,
I Xpièf avoir c. coa-u Us. posiiïoo, !e général
I de Ncgxier a fait opérer un mouvem-inr. enve-
|isppani sui" ta fijctifioation.
i Tandis que ta colonne française te develop-
| pait.sur le front ri*j'ouvragT;, ;4ppuy«e par l'ar-
tdlerie postée ss;r urse hauteur si gatu:be de îa
route de LangrSoft', deux coropagoks se déro-
baient et operaiers;; un grand mouvement sur
ks derrières de' l'ennemi.

Ces deux ccmpsgriies enlevèrent brillammen} '
un fortin qui protégeait la route c',8 retra!te|df;S

! Chinois.
| Ce succès emport*, îa géiiiça' la^ça sss co„
| lonsjrs d'a-ssut sur l'ouvrasïe principal.

Deux fui» Ls Chioois ks 1 «poussent. L* gé-
jnérai Lut alars approcher une ba-terîe de 4,
la met.cn bâtte-n»; à cinquante raècras de Kep,

:éventreïa îo'rtficàtion et ie troiôme assaut est
couronné «ie succès.

Pendant ce te mp?, les troupes composaient
te-circuit ; les pnitujis, coup'éa de ia routa tî«
Lung-Sorij se tetiaieRt tous tjsr dans l'ou-
vrage. '

BRUITS DE DÉMISSION

On CaMset^FEB'EY
Dès 'que raTaeaJairient Fioquet eut été

voté liier à ia Charetire, lare vive agitation
se manifesta dans les groupes.

lia grand norubro de députés se mirent à
parcourir -les couloirs en répandant le .brait
que lé œiaistero allait donner sa démis-

sion.
Les adversaires' du cabinet affirmaient

qu'il était impossible à un gouvernement
qui avait fait de la revision un des points
principaux de son programme, d'accepter
un écrias aussi grave, qui aaé&utit l'œuvre
qu'il aVaït eu tant de peine à faire abou-
tir.

Dans la journée, un autre bruit courait.
Les journaux qui .paraissent après sept
heures affirmaient que M. "Waldeck-Rous-
seau seul allait donner sa démission.

On ajoutait même, que M. le sénateur
Griffe l'avait, déclaré à liante voix dans les
couloirs.

AU CONSEIL DES MINISTRES

Le gouvernement n'a pas encore pris,
de détermination : le conseil des ministres
a été convoqué en séance extraordinaire
pour ce matin.

Là sera discutée l'attitude que doit pren-
dre le gouvernement après le vote de la
Chambre. Peut-être même les termes d'une
déclaration gouvernementale y seront arrê -
tés.'

Mais il est bien peu ' propable, à moins
d'événements nouveaux et inattendus, que
le gouvernement se retire.

ïnforiiiatioiis
M. ta comte du Bouzet, inspecteur d',s fi-

nances à Aueh,, neveu du commandant Henri
Rivière, va s,e rendre h Toulon pour recevoir
les restes du brave offiekr qui ont été embar-
qués rur le Shamrock.

Ii sera probablement accompagné de M.
Marolles, lieutenant de vaisseau.

Le buste, sculpté par ie statuaire Fran-
C5schi sera placé sv,r le tombaau du comman-
dant et sera ifauguré ie jour des obièquea à
Pari'.;.

— AMIENS. — Le train expes? venant de
Rouen, a Jéra-llc ca soir dais U gare 'de
Sal'.ux.



* 1
Le mécanicien, ie chauffeur et se graisseur

ont été blessés assez grièvement ; quelques ,
voyageurs sont oontusionnés.

On" ignore encore la cause du déraillement ;
une enquête est ouverte.

-—BRUSWICK'—On publie des renseignements
sur l'héritage légendaire du feu due. M'est
d'autant plus difficile de savoir l'importance
exacte de la fortune du défunt, qu'il avait l'ha ]
bitude de conserver de fones sommes dans i
chacun de ses châteaux, et qu'il avait même, la j
manie de cacher de l'argent dans des endroits.
invraisemblables.

— LONDRES, —- L'Armée du Salut a étal
cause de troubles, hier soir, à Cambridge. Des
étudiants que Ton n'avait pas voulu admettre
dans une «union ont assiégé la salle, et la po-
lice a dû intervenir.

On craint de nouveaux désordres»

— Les ministres té sont réunis hier friïjth, |
à l'Elysée, sous la présidence de M.Jules
Grëvy.

On s'est occupé très brièvement de l'amen- i
àf ment Bernard Lavergne à îa loi électoi-alc- du :

S»snst. et des ce&fits du Torkin, dent ia Corn-
Mission de la Chambre haute s'est oeupéôîj
dfù'is Fa'pBÊs midi.

— M.ÀDRïD. — Le géuvérriémènt est résolu
à rayer des tableaux a'exaiwèn, cooforrafmmt
aux fèglerherits, tous tes ;étudiaots ayant man-
qua cinq ïJ.a aux cours

* Les étjadtants ie V&lerçgg ont envoyé aux ;
, étuciants de ïteme de vifs reroèrçiespénts pour|

lççf ftfî'"fti-; :; de sympathie,

— Divers journaux atjri.brsçënj^quë les élèves
du collèges des jéluites-du viS'aj>e de Chaciar-!
tin (pré.», de- Madrid) se sont ameutés su cri
de : « Vive ia République ! »

— On annonce que . l'ouverture des Certes
aura lieu le 29 décembre;

— Il se- confirme qsè le cz?.r a eu unes ten-
tative d'empoisonneqient. Sa santé, depuis ce
jour, est graveraient altérée.

On tient énormément à ne pas ébruiter cette
application de la chimie à îa succession éven-
tuelle du trône russe, mais il paraît que la
nouvelle de l'expérience n'en est pas moins
exacte.

. Ifcïo vote d/Jolex*

Le vote de l'amendement Floquet, por-
tant que le Sénat sera élu par le suffrage
universel direct, a produit une profonde
êwQiion dans le monde politique..

Aussitôt après la proclamation du scru-
tin, ie ministre de l'intérieur a déclaré au
président du conseil que, devant le vote
de la Chambre, il ne lui restait plus qu'à

«ft -retirer.
"En même temps, plusieurs de ses collè-

gues, MM. Tirard 'et Martin-Feuillée no-
tamment, ont fait observer que les minis-
tres étaient tous solidaires et que, si'j
M. Waldeck-Rousseau se retirait, ils l'ac-i
compagneraïent dans sa retraite.

On se trouvait donc en présence, non
pas seulement d'une démission isolée, mais '
d'une véritable crise ministérielle.

Le président du cohseïî a fait observer
qu'il serait imprudent de se trop hâter ;
que, d'une part, il était bon que tous les
autres ministres fussent appelés à donner
leur avis, et, d'autre part, que les ministres
ne pouvaient rien décider sans avoir con-
sulté le président de la République.

Se désister de son cher marocain est
bien le dernier sacrifice que fera M. Ferry
à la France qui pourtant ne demande que

Ça. _^

i:\Fl\iRE CLOVIS lili
DERNIERS DÉTAILS

Hier après-midi, au cours de la déposition
da Mme Clovis Hugues, son mari a remis au
juge d'instruction quatre cartes" postales ano-
nymes qu'il a reçues cts derniers jours. Ces
cartes ont été immédiatement transmises à M.
Gobort, export en éc-iturjs, qui est chargé de
les confronter avec les lettres émanant des
« amis » dg Morin, es saisies au domicile de
celui-ci.

, * ,
C'est par erre'»? que cet-tains journaux ont

raconté que Mme Clovis Hugues, à la prison
de Saint- Lazare, était l'objet de mesures spé-
ciales."
 Elle est traitée absolument comme les autres
prisonnières et lorsque son père, M. Royannez,
vient lui. rendre visUef H ne peut la voir qu'en

ei . Clovis fïùs lèé ni sa Femme uorit d'ail-
leurs, sollicité do faveurs.

Nous avorta dit Mer que la parquet avait
saisi, au domicile de Marin, le fossier de i'af-

'fàîrjB Lbhormaïyi, à l'occasion de laquelle le
misérable agent d'affaires avait, entrepris de
déshonorer Mme Clovis Hugues. On a trouvé
eticore de l'écrtare à peu près semblable à
celle di's lettres anonymes.

Nous disons des lettres anonymes, parce que
Mme Ciovis Hugues a subi la double persécu-
tion des cartes? postales et de lettres anonymes
non moins infâmes que les cartes. Mortel fai-
sait écrire les cartes postaies par des compli-
ces et écrivait lui-même les lettres. -

Voici la raison de cette façon de procéder :
si l'auteur des cartes postales avait été décou-
vert, il aurait encouru, à raison de la publicité,
les peines de la diffamation, tandis que les
lettres anonymes étaa.t fermées et n'atteignant
que les époux Hagues, mettaient Morin a l'abri
d'une poursuite pour diffamation. L'habile co-
quin prenait ses mesura pour rendre la jus-
tice impuissante.

i »*.
Dans la matinée d'bisr, Me Gatineau a rendu

visite à Mme Clovis Hugues.
La prisonnière a montré à son défenseur les

7 ou 890 lettres ou cartes qu'elle a reçues, soit
à son domicile, soit dans sa prison. On peut
dire que des personnes appartenant à toutes les
conditions ont voulu donner à la prisonnière
leur témoignage de sympathie et soavent d'ad-
miratioïi. Bile est extrêmemeat touchée de tou-
tes les marques d'intérêt qui lui sont prodi-
guées.

Vendredi et samedi on entendra les té-
moins, sans doute pour la dernière fois. Il
nous semble qu'à partir de ce moment on
pourra mettra Mme Clovis Hugues en liberté
provisoire. !

! * «

On assure que Morin touche h ses derniers
moments. L'agonie aurait commencé hier soir,
vers 9 heures.

—  ' -«a»—— «

LA PESO OE CM PI__ , ^__ ,
Les journaux nous apprennent que la

jpeau de Campi n'est pas perdue pour la
: société. Cette peau se trouve chez un tan-
neur du quartier des Gobelins. Elle doit
être vendue à des relieurs.

La partie du côté droit servira â couvrir
un volume que vient de terminer M. Fian-
dinette, de l'École de médecine, et qui

| contient l'histoire complète de ia vie de
j Campi (que personne ne connaît, pas même
l'auteur).

Il n'en est pas moins certain que la peau
du principal personnage donnera à l'œuvre
de M. Flandinette un grand caractère d'au-
thenticité.

Un détail nous afflige. La peau ne gar-
dera pas sa teinte naturelle. Pour la con-

I server, on a dû la faire tremper dans un
I bain, de chlorure de zinc et d'alcool.
1 Mieux eut valu un son ordinaire ou un
I savon au suc de laitue, car la mixture a
1 produit dis taches, et il faudra teindre îa
[peau. On lui donnera, dit un journal bien
1 renseigné, la couleur chamois foncé (ce qui
1 est une excellente idée).

1 ' * *
Mais. pourquoi, pendant qu'on y était, ne

I pas utiliser Campi tout entier ?
| On pourrait faire des manches de couteau
laver: ses côtes, un couvert à salade avec ses
! tibias, et' un peigne fin avec Fos .frontal
\ habilement découpé;
| Hoirs sommes à uns époque où il ne faut
{tien laisser perdre.
| • Qu'en pense notre premier ministre?
! Si jamais >1 était mis en, accusation pour
{tous ses crimes de haute trahison ec de
I haute fiibusterie nationale, le Ferry serait-il
I bie« conlent.de penser que son corps, après
| la condamnation, pourrait servir de reliure
au « Livre jaune » dans lequel il a accu-
mulé, comme à plaisir, tous les mensonges
les plus opportunistes sur notre situation
au Tonkin ? Nous parions qu'à cette seule
pensée, ses côtelettes de garçon de buvette

] diplomatique et parlementaire se dresse-
| raient d'horreur! et ses favoris du grand U

I aussi!! t-

I —«s>- » -~—

ACTUAEITÉS
j Le gênerai Boulanger arrivera aujourd'hui à
JMarSïille, Il vient assister à, ia réunion des
commandants de corps d'armée qui tous les

j ans procèdent, à pareille époque, ats classer
I ment des oificiers.

| Le général Boulanger devrait bien profi-
ter de f occasion pour faire améliorer la qua-

} lité des boules de SOH. ,
I Ce Boulanger n'aurait jamais si bien mis
lia main à la pâte.

1I M, Hyacinthe Loyson a leué ie théâtre des
i Natifns pour y faire des conférences reîi-
f gieuses.

Des conférences religieuses dans les
théâtres, mais on ne fait que ça depuis
« l'invention » du christianisme.

I Le bruit à couru hier à la Chambre que
|le ministre de l'intérieur allait donner sa dé-
j mission à la suite de l'adoption de l'amende-
ment Flequet.

Si cette bonne nouvelle était vraie, le
j peuple français aurait là de belles étrennes

1 de nouvel an.

} On signale I« présence, en Bretagne, d'in-
| dividus distribuant des portraits du comte de
i Paris ; ils portent une casquette bradée d'or,
I

avec cette inscription : « Propagande roya-

Cent sous ! que les gendarmes ont reçus
des ordres de Waldeck pour protéger ces
camelots politiques ?

Deux directeurs du ministère de l'intérieur
viennent d'être délégués, par M. Walduck
Rousseau, au congrès d«s sourds-muets qU;
doit se tenir l'année prochaine à Amsterdam

Si on a pris ces délégués au Sénat ou 4
la Chambre, le choix n'a pas été difficile. '

Une dépêche de Rome au Standard dit que
la Propagande a reçu des nouvelles de Chine

S annonçant que les persécution! continuent con-
tre les catheliques français, ie Saint-Siège

j s'est adressé à l'Angleterre pour mettre fin à
Ices persécutions.

! Ah ça ! et les zouaves pontificaux ? ils
j auraient là une bonne occasion de se dis-'
! tinguer au nom de Rome et du Sacré-
Cœur !

M. Mêiine, mii.îstre de l'agdcuitu'r.e, présfe
dera Je 21 dscernbrc $rpcb.3k>, Sa i-as'e 0.

| lenn^Hè de la Sac'ètè à-as Mgr'cu'lteu s di
I Nord.

| Les poireaux vont pousser à la bouton**
f nière des agriculteurs oppo;.tunistes.

1 PKTIT-POUCE.T.

I «
1 1 H A H Ii E H

ALSiCiE-LOKR-iïHB. — Les députés
Jd'AUtce Lorraine au Reiehstag se. réuniront
I aujourd'hui 2 décerubre et renouvelleront la
j motistn présentée déjà par eux dans la dernière
f législature et visant l'abscgajien de l'article de
lia loi csnîtitutionneile relatif à la dictature.

i AFRIQ'Ua AîTSl'lîALE. - La VolkssUm,
organe républicaitj qui se publie à Pretoria!
blâme sèvèrcmtnt le projet de meeting, qui,
dit-elle, serait, dans les circonstances présen-
tes, de nature à rendre plus tendues encore les
relations entre le Transyaa! et l'Angleterre.

SUISSH. —• Lecture a été faite d'un long
I rapport relatif aux élections complémentaires
ides 4 et 11 novembre.

Le résumé historique du conflit t«ssinois est
I compris dans ce raoport.
S Une commission de neuf membres a été nom-
! mée pour l'examen des élections contestées.

1 ESPAGNE. — lu&Epoca et le Correo disent
iqae, malgré les conseils de leurs professeurs,
I beaucoup d'étudiants des Facultés n'ont pas
I vsmlu, hier œatin, suivre les cours, parce que»
I l'ordre royal publié hier par la Gazette officielle

refuse d'autoriser Ha réunion des membres du
conseil supérieur de l'instruction publique.

Cette réunion avait été demandée par les
professeurs qui ont protesté contre l'invasion de

i la police dans l'Université,

1

. ANGLETERRE. — VEvtning-Staniari
annance que, dhns sa séance d'hier, le censeil
municipal de Dublin a élu lord-maire de la
ville de Dublin l'alderman O'Connor, nationa-
liste.

Le conseil municipal de Limerick a élu maire
M. O. Mara, qui s'est distingué récemment par
son opposition au payement par îa ville de Li-
merick d'une taxe supplémentaire destinée à
couvrit" les frais des renforts de police envoyés
dans ia ville par le gouvernement, /
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Par Sonfa^/n BOB.T3

PREMIÈRE PARTIE

Jamais, i! faut en convertir :r! -  -' ' -
ca%àrét"tRi-Pot-'d'Etair n'avaii abrité t 
clientèle, A m\

 :
 Ées [< •   m ins pas-

sées d'à'hs sa : v ni ireo cuir ne :,^---ia ;.

poipM .,_;';;. Jrlea leuxbeaux getstiis-
uotnmes ^*, . - stn une tai3i@ i orut-
nairementrési   aux pilotes,' et a«x ^015-
sotiniers de ; ; scaui lanç tieat l«8désavëc
une élégance toat-àf-fait iristocratique;

L'or tinta; te e .- ni , istoîes
ava'Crilr Succédé .- pendantil

teti'ètk i ,v , ,  -, , -o
était

 ,;
-' ru l ""'..

Le^'physionnqraiesdes 'deux joueurs a
iBOittrareht également allègres et rieuses.
gi; Sj — supposition invraisemblable —

i quelque duchesse, fourvoyée dans l'ignoble
rue de l'Escaudoir, eût jeté un coup d'ceil
à travers les carreaux poussiéreux de I'au-

i be'ge, à coup sûr elle eût senti son cceur
j se tondre d'aise à ia vue de ces deux têtes
L-uvéniles, Furie, blonde comme les épis,
•"l'autre brune comme l'ébène.

J II est à croire, toute fois, que la tête b!on-
j de eût la préférence.

Malgré son spleudide uniforme, malgré
pi' moustache, noire galamment cirée, m,d-
; gré ses dents éblouissantes et ses regards
vainqueurs; ie capitaine Sàlzédg avait c.Qfr

|tes:moins grande miné'ûoeiè vicomte de
Morlac dans sési r>abîts,i?de voyage, tout

:' : mpéricore siz h poudfre des chemins.
! :-;:- :"'<^rc:: :: c:v:3 caorices bizarres, Ce

[.petit gentillîôrrimej (ce hobereaq ÛÊ »are-
;
 '• ' s médîQrlrs êtVait été dôîié d'un ûhysï-"
que \ rendre un prince jàlàux ''' '-- -"•--'.

-: blanches et nerve ses, [éfaure'refiel
Se ses cheveux dorés, l'éclair biau de ses

! prunelles et surtout la courbe' itère de son
'"" ••' '- ' ' ; 1 toûtj ensemble, on

€ -: qui ; bfëq la 'Hait iffeu d'utie'idt-
I gut suite: tie Ghevâiit 1 • -
• Au reste son Corri.pagnoîi ie considéra;?;
1 dette comnie tel.
] Plus que jamais; hâtons-nous de le dire,
j le capitaine. Saizédo était- convaincu qu'il
l'avait en face de lui le noble et puissant
' comte de Thun,

Cette conviction, qui flattait son amour-
propre, n'avait pas peu contribué à apaiser
sa colère.

Et puis, une idée assez plausible avait
traversé le cerveau de l'officier. espagnol.

Il s'était dit :
— Four s'arrêter ainsi dans un cabaret

de bas étage, pour nier sa personnalité
avec tant d'acharnement, il faut que ie
comte God«froy ait un \motif des plus sé-
rieux. Or, quoi de plus sérieux que l'amour ?
comte. Godefroy nage, s-m aucun doute,
en pleine intrigué anhdtfféRsé. Mais ie comte
Godiefroy, honimé politique, homme marié,

j homme en relief, a des ménagements è
[garder. De îâ sa- n-sjje cririéognifo Quand
.-. ' ;• ;.'. Eh bien ! reaDsctoriscct. i.'îcognito ;
! entre g^ns c;;;i*:, ["ott se doit bien aneirtues

.-.... ,r,v,n ,,;f ]. R« nK.,;vi rhtfirnt S

Florestan,-îl n'était préoccupé que^d'ûntî

j Laeh.'iur-e.ri'aîUeurs, le favorisait. La bour-
! it à sdiie du capitaine -•<' dégonflait i'r'sêns'i-

bl< ' ent i son prafit ; i! sentait frémi; sous
ses doigts en a'-sez re-pecîabhr .-.'mas de

; pièces d'qr et, sans être avide, le vicomte
hhe pouvait sVmpêcher de .bé.nîr le hasard
qui i'enrict.ifsait tout d'Un coup, lui, pau-
vre soldat de fortune.

— Eh bien ! oiseau de mauvais augure,
dit-il à Gilles émerveillé, que prétendais-tu

j donc?... qu'il m'arriverait malheur?
I Le valet hocha solennellement ia tête.

~~ Patience, patience, monsieur! La

i journée n'est pas finie.
_ Je l'espère bien, fit le vicomte en ga-

j gnant sur un nouveau coup.
— A votre place, moi, monsieur, contir

nua le palefrenier, je sais bien ce que ferais.
— Que ferais-tu, voyons'.'' , ,
— jempocherais mon bénéfice et je m en

i tiendrais là.
Fiorestan se mit à rire. . ,
— Que pensez-vous de ce conseil ae

S cuistre, capitaine ? '.îem;<nda-t-il,
\ — Ma foi, monsieur de Mot 
i l'officier,. Gilles a p-ut-êlre rais ; ri
j chance est femeiic, et. par cee^epiee, l<

î'ppcieusé. . ;..
v -- ïï.i donc, rnonsiéur C'Qcfi.i"tt(?V^! ly

j tla^on eut dit eeei^p;;^: :'•

jplètetne/t, que ie vicomte vit s'en «,erj._
; galon les piles métalliques amonc-:

i vant lui. •
I Tant qu'il n'eut qu'à restituerjoa g?«

n
>

j Fiorestan fit belle mine et tri'te jeu. y^
jques crispations de sourcils, daux-ou
| morsures à ses lèvres trahirent tout au ]

son dépit. . .
\ \ (A smvre)



«rFVlOTTE. - Les derniers avis du Mexi-
r«n.-tatent que l'installation du gouverne-

fil du général Perfirio Diaz a eu lieu sans

incident.

At-mwAGNS. — L'impératrice Augnsta a

:ai
îSïvSi««, hier, d'un accident de che.

^mlchine de la locomotive du train spécial
•lŒ; 'emmener A Berlin s'est trouvée, au

ornent où le train s'arrêtait devant le château,
«w endommagée pour devoir atre .mméd.a-

ernent change.

prYPfE — Le Standard, discutant les
osiiioîis faites par le gouvernement au su-

"'.T l'EeVPte, engage îa France à s'entendre
Wi'Aniieterre, puisqu'elle n'a rien à atten-
"e dan refus, et que, de p<«, elle a d'autrts
S à démêler que ceile d'Egypte.

ïTALlS. — Les membres de l'opposition
-entarchiqûe s® sont réunis aujourd'hui sous la
Résidence de M. Cairoli. . . i
 MM Baccarini et Nicotera assistaient à cette
réonioii. MM, Crispi et Zanardelli étaient ab-

' Pudeurs députés ojtit demandé que. 5e parti
ûj x'gamsé- sous là direction d'usf chef unique.

__ «*»•

Q3 pauvre Clergé !

M. Jule? Simon écrit :
Et je dis que, par la suppression des bourses,

m va fendre presque irnpotibie ie recrutement
iu clergé ; que, par une réduction de 72,000
francs sur le traitement des curés, de 2,224,900
rânes sur le traitement, déjà presque d'crïioire,
dès desservants et des vicaires, on va réduire
ilus de 40,000 prêtres à la misère, et que, par
Je perpétuelles menaces, à peine lignes de lé-
gislateurs et d'hommes politiques, on les pousse

1 la haine du gouvernemewt répub'icai«.

La réponse à M. Jules Simon est sim-

ple. ,  ".
 « Le recrutement du clergé ! » Mais sa
.impression étant une conséquence de la
aïcité, nous ne pouvons que nous féliciter
le la difficulté de son recrutement.

« On va réduire des prêtres à la misère ? »
Les vieux prêtres, qui ne peuvent pas re-
ommencer une autre carrière, sont à plain-

lre ; qu'on leur permette de s'éteindre tran-
quillement, nous l'admettons.

Mais si les jeunes, en ne voyant plus les
brillantes perspectives sur lesquelles ils
omptaient, donnent leur démission, nous.
t'y voyons aucun inconvénient.

Les archevêques et les évêques qui de-
meurent dans des palais et ont de riches
casuels à leur disposition, pourraient, en
tout cas, venir à leur aide ; et il ne manque
point en France de vieilles filles toutes dis-
posées à adoucir leur sort.

« De perpétuelles menaces ? » Nous trou-
vons, en effet, les menaces très mauvaises ;
:1 faudrait beaucoup mieux qu'elles fussent
rises immédiatement à exécution.

Le clergé n'en haïrait pas moins la Répu-
blique ; et au moins, il la haïrait pour des
actes, au lieu de la haïr pour des paroles.

Le clergé ne recevrait plus 50 millions de
l'Etat pour combattre le gouvernement, la
société civile, la liberté,, la Révolution, tout
ce que la démocratie et la science appellent
le progrès : le calomnié cesserait de payer
;on calomniateur.

DERNIÈRE HEURE

S h. son. — Un incendie s'est déclaré au-
jourd'hui à la préfecture de Constantine dans
le bureau de la colonisation.

Les dégâts causés à l'immeuble sont peu
considérables, mais une grande partie des ar-
chives sont perdues.

— Une dépêche de Berne nous annonce que
le conseil national a élu président M. Stoessei
par 108 voix, et M. Bezzola (des Grisons) vice-
président par 87 voix ; tous deux sont radi-
caux.

9 h.— Une grande exposition internationale
de la. meunerie, de- la boulangerie et des in-
dustries qui s'y rattachent, aura lieu â Paris,
dn i cr mai au 31 octobre 1885, sous le patro-
nage du ministre de l'agriculture.

— Les cercles parlementaires croient que îe
gouvernement aurait l'intention de renoncer à
l'urgence sur la réforme électorale du Sénat.
Le projet reviendrait alors dans cinq jours en j
deuxième lecture ; alors, Se cabinet posant îa j
question de confiance, le rejet de J'amende- j
ment Ploquet serait probable.

. 10 h, — Le conseil des ministres s'est riuni,
ce soir, à l'Elysée. i

•-- Plusieurs journaux croient que le conseil
quiacié tenu dans la matinée s'est arrêté,
après un faog débat, â \u résolution de de-
mander le retrait de l'urgence pour p^voquer
une d< uxième délibération tur l'amendeme:<t
Fioqiiet-.

// h. — Contrairement à ce qui a été dit sur
l'ordonnance de non-lieu, M. Kuehn affirme
que Ptl, l'horloger de Montreisi/, passera
aux prechaiees assises avec des chargés acca-
blantes.

Minuis, — M. Clovis Hugues a été entendu
dans ia matinée par la juge d'instruction.

L'Unio:i républicaine a reconnu, à l'unani-
mité, que le vote sur l'amendement Floquct
n'implique aucune question de cabinet.

LICRI!DiîâIiei!lL ;
Hier, vers midi, une tentative d'âssai&inat a ; .

été camcaisî sur une jeune fille de 17 ans, la j
nommée Marguerite Garni. .

Ce drame s'est passé au n; 10 de la rue Gen-
til, dans ia loge de Mme Garin, la mers de la
victime.

u'autour de ce crime est un jeune homme de
vingt ans nommé Jean Badin, actuellement '
sans profession, occupant avec cetu jeune fille '
une <-hambre située au S"ras étage dccelt- mu '
son. Il vivait marita!«ment avec elle depuis en- '
viron 3 mois, et rien ne faisait prévoir le drame
horrible qui a eu lie». La victim» était enceinte
de plusieurs mois, et il était question entre eux
de mariage. ;

Aussi se perd-on en conjectures sur îa causa 1
qai a pousse ce jeune homme à tirer sur sa
maîtresse. Dimanche detnier, il aurait dit à un 1
da ses parents qu'il voulait faire « un mauvais
coup. » Depuis ce jour, il paraissait taciturne; <
cepandant aucune discussion ne s'est élevée en-
tre les deux jeunes gens, 4 ce qu'affirme la jeune >
fille. t

Voici comment cette dernière raconte î'évé- 1
netnent terrible d'hier. C'était vers midi moins
an quart ; il y avait trois quarts d'heure à
peine qu'elle était revenue de son travail, rue
Centrale, 22, chez une repasseuse, Mme Vau-
thic-, qui l'emploie depuis fort longtemps.

Elle venait de prendre son repas et se pré- |
parait à sortir pour retourner chez sa patronne, I

lorsque son amant, tirant tout à coup un re-
volver de sa poche, lui eh tira deux coups à
bout portant.

La première balle l'atteignit à la nuque fort
légèrement et traversa sa chevelure; la seconde
toucha l'épaule gauche.

Puis, dirigeant l'arme contre Limême, le
malheureux s'en tka également deux coups qui
ne firent que l'effleurer.

La mère de la jeune fille, qui se trouvait là,
s'élança sur le meurtrier, ainsi que des voisins
accourus au bruit des détonations.

Conduit au poste, Badin a déclaré uux ur-
bains qu'il avait voulu tuer sa maîtresse par
jalousie.

Après un court interrogatoire, pendant
lequel Badin parut eri proie à une prostration
complète, croyant avoir tué la jeune Margue-
rite Garin. I! fut conduit à la Permanence.

On assure que Badin a da mauvais antécé-
dents. Il aurast subi, il y a peu de temps, une
condamnation à la prison,

S 1 victime, au contraire, paraît jouir d'uae
excellente réputation. Laborieuse et de bonne
csnduite, elle est très estimée là où elle tra-
vaille depuis deux ans.

On KO demande donc avec: raison pour qud
m&tif 08 Malheureux a commis ce ermne
odieux, sur une femme qui portait en ejle la
fruit de leurs amours.

A TRAVERS LYON
Aaîïs de Brpn

Mardi s'est terminé, à la Faculté de méde-
cine de Lyon, le concours pour deux places
d'internes titulaire!:» à l'aile de Bren.

Après deux jours d'épreuves, MM. Vincent
et Allard ont été nommés pour sne période de
trois annéss.

Accident aux Ghaatiers dœ Parc. — Un
éboulemèn't de terrain a eu lieu hier, à huit
heures du matin, aux chantiers du Parc. Il a
dû se produire par suite des pluies de ces der-
niers JOUÏS.

Le nommé Jean Malaure, âgé de trente-trois j
ans, maçan, demeurant chemin Croix-Mathon, j
a reçu de nombreuses contusions à ia jambe]
droite. • ,

Hôtel-Dlea. — Le nommé Jean-Baptiste j
Bougie'-, âgé de quarante et UT ans, manœuvre!
plâtrier, demeurant rue Vendôme, 137, est!
tombé d'un échafaudage d'une «saison en dons- i
tfuction sur la place baint-Polhin, et a reçu 1
des contusions à l'épaule droite.

I! a été transporté à 1 Hôtel-Dieu.

— La nommée Maria Pernin, âgée de soixan-
te-lwif, an.?, demeurant 'rue des Grandes-Ter-
res, à Villeurbanne, s'est fi'&cturé le bras droit
en tombant de toute sa hauteur, au moment
oà elle traversait la rue de Trion.

Catte pauvre femme a été conduite à l'Hôtel-
Dieu,

— Hier, vers une heure du matin, un pauvre
vieilla' d s ptuagénaira a été trouvé malade sur
le quai de l'Archevêché.

Ce malheurei x, sa'si sans doute par le froid,
ne pouvait prononcer une seule parole.

Il a été conduit â l'Hôtel-Dieu par les soins
des gardiens de la paix.

— Dans la même journée, le nommé Charles
Grandjean, âgé de soixai te-deux ans, a été
trouvé également «naïade fur la place de la
Guilloiière.

Il a été aussi conduit à l'Hôtel-Dicu.

Accidents mortels -~ Hier, à 7 heures
du matin, un bien douloureux accident est ar-
rivé su»- le cours d'He rbcmvilu*.

Le nommé François Liobet , cantonnier,
[ était monte sur un arbre du cours d'Herbou-

ville pour couper une branche sèche. La bran-
che sur laquelle il s'appuyait se brisa et Lio-
bet tomba lourdement à terre. Il se fit plusieurs
blessures graves.

Transporté à son domicile, il ne tarda par à
succomber malgré Iss soins empressés du doc-
teur Raynaud.

— Hier, le sieur Chizallet, fermier de l'hos-
pice de Villefranche, domicilié à St-Jean-Ia-
Bussière, était occupé à abattre un arbre près
son habitation ; mais , malheureusement,
n'ayant pu se garer à temps au momenr où i!
tombait, iî fut littéralement écrasé et 2a mort
instantanée.

Cadavre recotsmi. — L'inconnu décédé
chez Mme Bouchu, aux aqueducs de Baunand,
a été reconnu hier pou- être le nommé Joseph
Hac, âgé de 35 ans.

Cet homme habitait précédemment chez le
sieur Dtsmonf, charcutkr à Fr,ar.chevilîe.

Arrestation, — Dans la journée d'hier, îe
nommé Jean Legros, manœuvre maçon, de-
meurant rue Clos-Suiphon, 6, a été arrêté
pour v!.4 d'o'jiils au préjudice de ses cama-
rades.

Cet individu pénétrait dans ks chantiers
elles maisons en construction et an retirait les
outils qui s'y trouvaient, pour les vendre en-
suit* à vil prix
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{Saifg}

Si, pourtant, il y avait un autre dénoue-
nt possible, c'éfcril; la fuite. En amour,

F«fses malles est ie KO rverain remède. A
;is curatii et. préservatif, ii vous débar-

':•: femmes qu'on iraime plus et vous
^rrmrut contré celles qu'on aime trop. La

. ^ de Uoderic ét,it si près de celle
'ne qu'il devenait indispensable de

I»-
6
  i;'onlîère' entre elles d'eux, Il
'ait de ['aim-r à distance. Si ia p-is- (

JT l emportait , eh bien, il s'avouerait
-en >

Cu et reviend-aït ; mais avant de se
;';

r
>'.au moins fallait il essayer decom-

-omv ï ' dans l'espèce, la seule façon de
T^. c'était de se sauver, ' !
'4r«I résol,,t 'on le conduisit jusqu'à cinq!

, res du soir, il se dit vincrt'fyis : Je serai i
ais de . céder' aux Jugjrestions d'un !

héroïsme dont personne ne me saura gré, •
pas même elle, elle surtout qui transformera {
mon départ en noire trahison ; car les
femmes sont ainsi : elles vous reprochent j
éternellement de les avoir déshonorées, j
et elles ne vous pardonnent pas de les |
avoir laissées intactes.

L'image du petit Réginald influa peut-
être plus que toutes les considérations so- j
Haies sur le parti suprême auquel il finit
par s'arrêter, il s vait que ce noble enfant !
l'aimait de toute son âme. Lui réserver
pour plus fard l'horrible désillusion de ne
plus voir dans son é'^ancipateur que le
séducteur de sa sœur Yvonne, apparut à|
Roderic comme soa plus cruel châtiment, i
Il avait .mis torn; ses soi"s à couler ce j
jeune esprit clhafc' le fnotiie des îdée\- mo*
dd ;.cs et à i'arrach'-r auxgrîyfes de la réac- j
jtion et du cléricalisme. Quel argument;
contre ces vertueux républicains que l'in-f
famie don';, un des plus connus d'entre eux \
doterait la famille qui l'avait recueilli et ï
[.iresque adopté !

Quand plus tard, car en politique, la
mort mê e n'est pas éternelle, il rencon-
trerait les deux fite du marquis devenus
ries hommes, de quel front supporterait-il
leurs regards qui diraient : « Voil't le se- 1
docteur de notre sœur? »

Il y avait même de grandes probabilités j
pour qu'ils ne se contentassent pas de le

regarder avec un dédain plus ou moins dé-
guisé, lis lui cracheraient sans doute à la
ligure, en lui demandant compte de i hon-
neur de la maison. Il faudrait donc se bat-
tre avec eux, avec ces deux élèves chéris
qu'il voyait depuis de longs mois avec tant.
de tendresse grandir et se développer aur
tour de lui. A coup sûr, il laisserait répan-
dre sur le terrain son sang jusqu'à la der-
nière goutte avant d'effleurer seulement
l'épidenne da ces bien-aimés adversaires ;
mais, mort ou vivant, il n'en. resterait pas
moins pour eux un objet d'indicible dé-
goût, ' '

Réginahl et Ferdinjaqd devinrent ainsi
les deux gardes du corps de Mlle de Cur-
val. Roderic la plaça malgré lui sous leur
protection. « Ils ne sauront pas ce que ma
victoire me coûte, se dit -il, mais s'ils n'au-
ront pas à me remercier, je n'aurai, moi,
pas à rougir. Dans plusieurs années, peut-
être, quand Yvonne sera mariée et mère de
famille, j'avouerai à mon cher Réginald,
quelle a été ma passion potir elle. II m;
bénira d'avoir lutté avec cette énergie pour
en triompher, et ce jour -là, j'aurai reçu ma
récompense. »

Le mépris de la part ces femmes est
presque toujours relatif. Ce qu'elles regar-
dent comme honteux de Ja part de ceux
qu'elles n'aiment pas, elle l'acceptent com-
me magnanime et grandiose de la part de

ceux qu'elles aiment. Le mépris des hommes
sans être absolu, est infiniment moins fan-

ftaisiste et conséqueminent plus intolérable.
j C'est non à ses propres yeux, mais aux
j yeux des autres, qu'une jeune fille est sé-
duite. Roderic se sacrifiait à l'estime de ces
autres-Ià.

Il consacra immédiatement sa décision
par des préparatifs d'embarquement. Il ,
monta danssaehambrette et passa la revue
de son litige qu'il renonça ensuite à empor-
ter, en refléchissari't qu'il ne lui appartenait
pas, pui.-qu'i! lui avait été fourni parie mar-
quis de Ctirval depuis son entrée dr.no l'hô-
tel. . .,

Il fit le eà-îrjul des gages qu'il avait tou-
chés en dix mois et qu'il n'avait pas osé re-
fuser, de peur d'étonner ses prétendus maî-
tres, par ce désinténfcisepiënt iiîusjté. Le
total en était de quatre cent quarante
francs, qu'il préleva sûr sa masse de dix
mille, et qu'il porta chez le cbnc&rgi de
l'hôtel.
 — Soyez donc assez bon pour me f.-arcler
ça deux jeuts, lui dit-il. Ce son;; mei'rapes
que je n'ai jets entamés. Je vous les 'V'io-

; manderai pour aller lés porter à la caisse
d'épargne.

i/A tuwrt)



MENUS PROPOS

— Comment le voisin a-t-il gagné ce
qu'il a?

— Il était marchand de vin.
— Ce n'est pas une raison.
—-Les affaires marchaient bien ; lui et sa

femme étaient économes, et dame, la clien-
tèle abondant, ils oat mis saouls sur
saouls !

Père et fils.
— Monsieur, je vous avais recommandé

de suivre la droite ligne.
— Mais, je la suis, papa, la droite li-

gne !
— Vous osez?...
— Dame, tu ne m'as pas pas dit laquelle,

et, comme il y en a plusieurs, j'ai choisi.,.
l'horizontale.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Affaire TAIX
Le citoyen Taix, le président bisn connu des

réunions ouvrières était cité avant-hier en
police correctionnelle sous l'inculpation d'avoir
contrevenu à l'article 40 de la loi ûu 29 juillet
1881 en provoquant, dans une réunion d«s ou-
vriers SSMS travail, une souscription destinée à
indemniser des amendes et frais ie citoyen
Apprin et autres co-idamnés politiques.

Tout en reconnaissant les fait, le citoyen
Taix a t'ait observer qu'il ne croyait pas viole r
la loi.

Le tribunal l'a condamné néanmoins â deux
mois de prison. - ,

 ——rfî&———'

M. César nous prie d'annoncer qu'il vient de
prendre la direction de la salle Molière, 49 51,
rue P. Corneille, et qu'il a complètement fart
réparer.

La réouverture sura lieu le dimanche 7 d<\-
C8mbre par l'Homme aa Masque de fer, drame
en cinq actis et sept tableaux.

CIRQUE PLÈGE

La rhasse Pompadour tient encore l'affiche
et sera jouée encore quelques jours, ctant
donné l'affluence nombreuse du publie au err-
que de Perrache. Les artistes qui prennent
part à cette grande scène équestre méritent
tous a de différents titres lt s applaudissements
qui lui sont prodigués chaque soir.

Jeudi, deux bridantes représentations : la
première commencera à trois heures, la salin
s~ra éclairée au gâz, et tous les artistes y pre< »
dront part. Ces de»x représentations seront
terminées par la Chasse Pompadcur, toujours
redemandée. La salle e^t chauffée.

TARARE

Conseil municipal, — Les travaux pour l'ap'
provisionnement des eaux de ia ville ainsi que
ceux faits pour la construction de l'école de ia
gare, ont été reçus par MM. Bibost et Van-

Le conseil est d'avis qu il soit créé à Tarare
une foire tous les premiers jeudis de chaqae
mois; l'autorisation en s ra demandée.

M. V«n«t est nomms conservateur du mu-
sée de Tarare,

Sont votés dans cette séance : 25,000 fr. pour
le chemin à érablir do Tarare à St-Clémcm-
sous-Valsonne ; 5,000 fr, pour l'ameublement
dune école supéris-uro.

TJnion sociale da la Croix-Rousse. —
Le Cercle a envoyé le télégramme suivant à
son ami Clovis Hugues et fui a adressé l'ex-
pression de sa vive sympathie et de ses félici-
tations pour l'acte de justice aceompli par sa
vaillante compagne.

Syndicat des tôliers et fumistes. —
L'administration est convoquée d'urgence pour
vendredi 5 décembre, à huit heures du soir,
calé Gamet, rue de Chartres, 8.

Le secrétaire : Jules Rooheron.

Dames réunies. — L'administration est
convoquée d'urgence pour jeudi 4 courant, &
huit heures du soir, au siège social, rue Cha-
ponnay, 58, au 2«.

On recevra les nouvel'es adhérentes et les
versements des cotisations.

Fédération dos Ohambres syndicales
lyonnaises, 33, rue Grôlée. — Tous les délè-
gues sont priés d'assister à la réunion géné-
rais, qui aura lieu vendredi 5 décembre, à huit
heures précises du soir.

Nota. — Vu l'urgence de cette réunion, les
délégués sont priés d'être exacts.

Pour ie conseil : j
Le secrétaire : A. GUÉÎAT.

Union des tisseurs. — Le comité élecfo- !
rai est convoqué aujourd'hui., à huit heures du ;
soir, au siège. i

Très urgent.

Ouvris: s maçons, — T>us les sociétaires |
en retard du syndicat professionnel sont priés j
de se mettre & jour, vendredi 5 décembre, à j
sept heures st darnie du soir, au siège social, i
rue Villeroi, 18.

On recevra les cotisations et Iss nouveaux '
adhérents.

Le secrétaire-adjoint : LEBAYLE.

Admirateurs de Raspail, — Les fonda-
teurs du groupe font un appel, à tous les !
membres da se rendre jeudi 4 courant, à sept j
heures et demie du soir, au siège social, rue S
Rabelais.

Le groupe fait appel aux libres-penseurs,
sans distinotion de nationalité, qui désirent en
faire partie, de s'adresser chez les citoyens
Brulebeaut, rue Rabelais, 19 ; Gaéret, rue de
Veadôme, 77, et Mayot, avenue de Saxe, 170.

Boulangerie. — La commission d'initiative
de l'association de boulangerie commerciale de
l'Union des travailleurs de la cité Lafayette et

i des environs a l'honneur d'informer les citoyens j
de Villeurbanne, les Char-pennes, la Villette, j
Saers-Gcsur et toute la commune do Vilieur- 1
banne, qu'une réunion publique aura lieu le
dimanche 7 décembre 1884, à l'institution
Vulpillière, cours de la République, 70, à la
cité Lafayette, à huit heures et demie du
matin.

QRD$E DU JOUR !

1° Rapport de la commission.
2° Discussion des statuts.
3° Nomination d'une commission executive

provisoire.
4» Réception d'adhésions et d'actionnaires.

La commission d'initiative,

Chambre syndlcsle de* chaudronniers
on fer tt similaires. — Le corn-cil d'admi-
nistration est convoqué pour vendredi 5 cou-
rant, au siège social, calé Bellardon, quai des
Celestins, 2.

Urgence.
Lyon, le 2 décembre 1884.

Le secrétaire : H. BARDIN.

Union des travailleurs de la Teinture
lyonnaise et similaires. — ha commission
d'organisation est convoquée pour jeudi 4 dé-
cembre, à huit heires da soir, au siège, rue de
Créqui, 137.

NOTA — Une permanence est établie les
mardis et samedis, de huit à dix heures du
«oir, et, les dimanches, de neuf heures à mirii
pour toutes les affaires concernant le syn-
dicat.

Grand bal de la Métallurgie. — La
commission executive d'organisation prévient
toutes les corporations de la métallurgie et
similaires que leur grand bal annuel aura lieu
le samedi 6 décembre 1881, au bénéfice des
ouvriers sans travail.

Les organisateurs, désirant fjonaer à cette
fête essentiellement fraternelle et humanitaire
le plus vif éclat, se sont asuurés le précieux
concours du Quatuor des Trompes de chmsse,
cr"mpo*é de brillants artistes, qui ont su s'ac-
<; irir une grande renommée si justement mé-
rité». La sonnerie des cloches, cette fantaisie
si • r'ginale sera eïéoutée au repos.

L a brillant orchestre, composé de 40 musi-
ciens, sons i'br-bile direction de M. Bagar,
lauréat du conservatoire de Paria, se fera en-
tendre dans un répertoire entièrement nou-
veau.

Ajoutons à cela que la magnifique salle do
l'Alcazar sera splendidement éclairée et déco-
rée à cet effet.

Comme on peut Se voir, la commission d or-
ganisation réunit tous les éléments nécessaires
pour obtenir le pins grand succès, elle croit
pouvoir assurer que les personnes assez aima-
bles pour honorer de leur présence cette fête
de famille ne s'en iront pas sans garder un
agréable souvenir.

La commission d'organisation, s'inspirant
de ce principe qu'une bonne œuvre n'est ja-
mais trrjp grande, a décidé que pour augmen-
ter les bénéfices, pour les ouvriers sans tra-
vail, une quête sera faite pendant le bal.

La souscription est fixée à 2 fr. On pourra,
souscrire au contrôle. ,.,-.jîff

Le président, /g&
Les secrétaires, JAN1N pèéjg >(,

COMBET, BERTRAND. ' V<> Vt|

 ^Vl
Chauffeurs mécaniciens- —• L'adminis-

tration do la Chambre syndicale des chauffeurs
mécaniciens convoque toute la corporation
pour dim&nohe 7 décembre, à trois heures
précises, ehez le citoyen Orsat, rue de Pen-
thièvre, 2.

Très argent.
Oo recevra les nouveaux adhérents :

Le Secrétaire : JOUBLIN.

B ÛÎTH4SU BU f^fisfuundJB Ils Liull

Lyoa, 3 déotmbr» 1S84;

Echec au ministère par le vote d'him- 1 1
Chambre, eoheo à nos marins débarqués a »
mese par le choléra, qui aurait éclaté llbaî
suivant une depéehe de source anglaise ,? '
nouvelles, d'une certaine importance, laissa
la Bourse BUSSI froide que si cala ne U 3?
davt pas. Il est prob*ble,.tdaMois, que «i £
ministère se déoid» à donner sa démission fc«
dont il est permis de douter), il sa produira i,;
mouvement de recul, pau sérieux probabl»
ment et dans tous les cas momentané.

Très pou d'affaires aujourd'hui.
Le 3 0[0 m'a même pas les honneurs de ].

C0b6«

Le 4 1]2 0[0 rente à 108,60, après 108 57
L'Italien perd 5 eent., à 98,35. ' '
Turc, 8,63.
L'Egypte unifiée est faible à 319,37.
Le Crédit lyonnais est immobile h 522 5n
Banque ottoman», 606,25, bien tenue.
Chemins autrichiens fermes à 643,75'
Saragosse, 407,50.
Nord-Espagne, 543,75.
Foncière lyonnaise, 317,50.

Bourse de hpm.
i Oblisrtf%ieiMi
I V,lls é. Lyon tâS3 95 «
C«3u»«oa)™ 1879 446 »
Vt!l« ** P«is 1.809 » »

— 18M 898 74
i • « ia Uftï-aaiUc » »

i •' 'SîïEiteeji 137? 35,4 »
/ - 187» 443 »

«SSS 353 »
Santon :iii-s:sn!i« S; 9 »

— ao'.i-ir»U« J69 75
&5inb»« SDeteesi » •

noat-U)«i • »
Is-mhuint .-..M, 3C9 35

— ncKfsUt» 3C8 »
flsragoBsï 338 50
S'ffiïJfBsp, V l»7ï>. 360 »
r>v — S* — 340 »
(ff*ta$s!z« 8oO 50
$W5LV o/o «oo »

§
*!»« 9 0 S70 »
a^îJijis-Tïamw, 308 »

m él, L?m «W 50
iara-Noiï» «2

0»^»«rt 19M „
Acier MariEo ajj en
Krrœoîia-Comté 125 ,
Loir* gjg y
M<mtnrab«ft m »

Rl'fs-<to-fiîsï „ B
Aols. St-Etienn» » »
SooiMi LyoaâisSKi « »
Créé. HBRM. ci iai, » »
ïooaièr» Ijrass. » »
Sooiéti ïMpkso, K »
Ru» in Lyon „ ,
Corap. i«e Kwx i3C0 »
t>om»« S»i3 KïS 637 50

Bas:»»!îî «iuaibas • »
Tramways. » »

"^y Etmrse d© Paris

j 8 0/0 fema^aJe Ï9.9î|
| 3 0/0'iufiortiMsW» &o 60 1
i 3 0/0 nemvftfta w o
i « i/8 9/0 (18^!) i«8 70
[ 5 0/0 luaiœ 98 y
i 4 O/e «9pagK. ss<». E9 -
i 5 0/O SOMt . » »
! Kgypt. S C/0 <«77) 32 r ,«
; Burno* i* frans* 51S0 »
1 Cs*àit tbnsiw 131t »
I Cr«ii1 .-ijob.UtoB «50 »
j Cîèili Ij'ijasieia ttS » I

Uah. «p, j«ak 147 »
Fcncite* '3111, • •
Buqus osîtiffisas 607 s
Banque awriobinrm* 473 >
Bansm» hongroi*» 38(1 11
Lyou 1S41 1
Antrtdita (SIS a
I^sibaurj 3îii «
StngOKS* 407 »
Kuri*-Ba»ïgBa 1543 9
SB*» 1W7 s
CeiuolM. » Lanim 69 il iô


